
IV – les Hôpitaux d'Evacuation : 
    Après les premiers soins dans les Infirmeries Régimentaires ou les Ambulances Divisionnaires et les Ambulances
de  Corps  d'Armée,  les  blessés  sont  acheminés  dans  les  Hôpitaux  d'Evacuation  (H.O.E.).  Ces  premiers  vrais
hôpitaux, non plus en zone de combat mais en zone dite de l'armée (en recul du front mais pas encore en zone de
l'arrière) sont chargés des soins plus importants, de trier et d'évacuer les blessés le plus rapidement possible par
trains sanitaires, vers les hôpitaux de l'intérieur.

             HOE n°31 – Malesherbes                           HOE n° 16 – Laversines (près Beauvais)                         HOE n° 4 -Vitry le François         

    De très rares hôpitaux sont également appelés Hôpitaux d'Evacuation
bien qu'ils soient situés assez loin du front. C'est le cas de l'Hôpital
d'Evacuation de Lyon. Cet hôpital situé près de la gare des Broteaux
accueillait les rapatriés militaires français blessés en provenance des 
camps de prisonniers d'Allemagne via la Suisse, et comme les autres
hôpitaux d'évacuation, ils étaient chargés de les évacuer vers d'autres
hôpitaux.

                                                                                                                                         HOE Lyon

V – les Trains Sanitaires :
    Les Trains Sanitaires sont nommés en fonction de leur provenance : PLM, Midi, Nord ; PO ou Etat. Il existait 3
types : les «permanents» au nombre de 5 puis 6 constitués de wagons de luxe, les «semi-permanents» créés à partir
du 1er octobre 1914 et formés de voitures voyageurs à intercirculation pour couchés et assis (il y en eu 142) et les
«improvisés» composés de wagons de marchandises ou de bestiaux dont le plancher est revêtu de pailles (40).
         

             permanent PLM n° 5                                   semi-permanent Midi n° 5 bis                                                 Improvisé n° 1 du HOE 4 
 

VI – les Infirmeries de Gare :
    Elles étaient chargées de donner des soins aux blessés dans les gares ou les trains sanitaires faisaient halte, et
d'héberger quelques jours ceux qui ne pouvaient supporter la continuation du voyage avant de les dispatcher dans les
hôpitaux de la ville ou de la région, ou de leur faire poursuivre le voyage.    
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